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ISOLEES AU NOVICIAT 1.

Ilavigny 1865
♦

IHSTRUCTIOBS 

isolées

au HOVICIAT-HiCï>'ES.

1.
CHARITE mTKfiSELLE.

i.s, N°

T

Charitas fratemita- tis maneat in vobis.(a)
Hebr.13,13.

On raconte que Saint Jean devenu vieux, cha­
que fois qu’on l’invitait à parler au milieu des frères 
assemblés, ne trouvait qu’une parole à leur dire: Fillo- 
li, diligite alterutrum - es petits enfants aimez vous 
les uns les autres - Et comme on s’étonnait de ces ré­
pétitions incessantes , ,u;nd on aime, disait-il, on a 
accompli toute la loi - Qui diligit legem implevit. - 
Vous no trouverez donc pas mauvais qu’au moins en cela

^^’RUCïlONS

3” SLR ONS, N°

Iq. barré-) Sancta ergo et salubris est eogi-JîÆ .«■»», ut . «Ivantu».
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i

exciter de plus en plus à la cha-
W l

pas un seul d 
serait à même de Gluants:

do vobis: ut dn i < j4 (rT’l;-J»53) ’andatum novwn
et vos dili invicem, sicut dilexi vos, utÏÏL les autres ?Vl^B ’ Que V0UB V0UB airaiea ies 
ÏSub ai. iS ?h COînraî V0U8 ai alBlé®î qu’-ainsi vous 
vnuS Uxs ies autres« C’est en cela que tous
ï« înZÎÎÎ^Î*011* pOur 1268 disciples, si vous avez de 
la ciixeetion les uns pour les autres (Joan.13, 33-35).

, Ce qu’il nous a commandé, il l*a fait. il a 
commencé par faire avant que d’enseigner...Il nous a 
donné la plus grande preuve qui se puisse de son amitié. 
11 est mort pour nous.. .fJajoremhanc dilectlonem nemo 
habet, ut anima® suam ponat quia pro amiois suis.(Joan. 
15,13). Nous devons noue aimer parce que nous sommes 
frères. ’<ous devons nous aimer comme les membres d’un 
même corps.- Frères en Adam, frères en Jésus-Christ.- 

embres d’un même oorps qui est l’Humanité - Et l’hu­
manité régénérée en Jésus-Christ notre tete.

Nous devons nous aimer plus étroitement encore 
à cause des liens plus étroits qui nous unissent. Ce 
n’est, en effet, ni le hasard Ce la naissance, ni le 
hasard du même pays qui nous ont fait frères - C’est le 
ehoix de ^ieu et notre propre choix. Ke sommes nous pas 
venus de tous les coins de la France et meme de l’Europe, 
d’âges, de conditions, demoeurs différentes? Qui nous a 
contraints de venir? Personne. Dieu nous a appelés et nous 
sommes venus. S’il y » eu contrainte, c’eet plutôt pour 
noïï ei^lcher de venir. Soyons conséquents avec nous- 
nou^ ous avons fait si longtemps de notrememes, et puisse nous avons le
entrée en eo.^un .. aulourd’hui que nous y sommes le toute, nos asplr»»"s utw U aat^. al- 
aimons nos DOur tel ou tel avantage que

s: nous entr’£‘i-

J-eeeaye

rité frateXlî^ V°US

pas un seul a ’entr^vouTn^8-'”® manlttent Pa«. Il n’est 
m’en pris au dépourvu, neplusieurs ot deo plus oon*

i
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Ce r* 
que vous

débet esse dileetio. (Heg. de S. Aug. ) 
éternel.

(a; notes marginales:) Bon autem carnalis sed spiritua- 
iis inter vos 2222 a-

Eooe quam bonus?...

raisons que vous connaisses 
plus d’une fois médi- 

que Je veux proposer

O 2
Ài

21 1 -,

’ 2

I

au nftT^i’6!0213 la Uuestion sous un autre 
nn„ ,,^01ni.âe vue ®®®e de votre vocation et 

?tes aPP01és de Bleu à exercer un

e 'VJ.'

r (

(b* 'Première rédaction:) Je ne sais si Je m’abuse, mais 
HnaSt rue le caractère saillant de notre Ordre, c’est 
xi parait ^nn-’p l’F«lise elle-meme sa catholi -son Universalité, cornue 1 le£? t et âe t0u8
cité. ûo.^e elle il es> peuplegj cha
les pays, et à voir son exprèS pour lui. D’au­
be siècle le orour hut ia rédemption des

Ïïfenie de 1W" »“ a“ SBlrt-Sépulwe,...

o> icio.ni* t 00n& ri z
aimona-nouB nnn°Uant x«8 *na les autre * 
î“°7Je8 ê* ?“rîul;s et ^ut lés lèv?eî? mais 
démontré, sans fraternité1?01 blen ^-'expérience l’a 
un bagne plutot qu’un'coîvZntî ta)® 18 COuvent serait 

tous et que des r  ------
t&s, aussi ”e8t S',M «<>«. 
« soir ù WMU,

Nous 
point de vue, i 
de l’action c 
jour sur les âtneaZ'fb) " '

ruelle est notre vocation?

4-^0.= zs Veritas -■ Tel est le but de notre vie. 'D’au­
tres ont des buts différents. Lee Trinitaires et de la 
„.crci celui de racheter les captifs. Les Chevaliers 
de oaint Jean, les Teutoniques de protéger L’Eglise et 
les Lieux-Saints. Lee Bénédictins et les Chartreux 
de vivre loin du inonde pour travailler plus efficacement 
L leur propre aulut, les Prémontréa, les Carmes, les re­
ligieux de Saint F ranqois et beaucoup d’autres d’agir 
sur les peuples et de les ramener à Dieu, ceux-ci par 
la beauté des cérémonies et la solennité du culte, 
ceux-là par la mortification extérieure, ceux-là par la 
pauvreté*et l’abjection; buts secondaires et restreints 
que tous ceux-là. L’ Ordre de Saint Dominique a un but, 
un seul but, mais but large, immense, capital, but éter-

210 T
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»n mois, sur 1» née es-

1

* une bouche plus autorisée que 
4naï^tait tant il y i3°is« sur la néaes- insistait vau® fartes études, de vous former 

en tout de l’ürdre de la Vérité.

li -ioux STS «S3S
ifr * ea leurs ûwjiunr1 ?*J4q 6Utre8 Ordres ro- 
et s. action stu? „ CiUtiG ü0 triomphe, ù*influesec 
les peuples remplacent 2®ui® ies clècles passent, 
dépaysés, on ne ££ 03 J«Ples et les voilà comme
semblent inutiles ou on a® les 6°at® »llîE. 118
Dominique au contraire SfûC foison; l’ordre do Saint 
temps, et de tous 1Sc®“ae l’Oise, de tous les 
quand 11 a relevé 11 est bien vieuz» et
rages et de révolution en a?tre Ws après tant d’o­
de la France d’autr^nii en aotre ^rance 3i différente 
nommé un siècle "nîï2?l®%ea«c® siècle qu’on »• ai bien 
siècle s’est lrj ircilce a tressailli ©t notrea paru LïS °Mi’G six £oîs séculaire, lui
-oar co sSî??itû ue Mgü Gt cocune eréé tout e^rès 
tout oh SS®?! p0Ur 30 W8‘ “ et 11 GÎ1 eet alnsi P8^- 
?Mne rùrc sô ®°ûtre lui-nÆme. De là ces sympa-

<’*i?Ünnafl?Osî oes Préférences singulières que nous 
suscitons partout, et que rien en nous, si ce n’est cela, 
ne suffirait à expliquer.

Ou nous appelle et l’on nous croit l’ordre du 
Progrès. Serait-ce donc que nous avons varié ? Nullement, 
mais la Vérité est un 12030111 de tous les âges; c’est 
surtoutle besoin de notre époque ©t de nos concitoyens 
©t voilà pourquoi nous sommes si bien de notre temps et 
üe notre pays.

la Vérité c’est là l’aspiration de toutes les 
êmes. C’esi à cela que tendent tant de recherches infa­
tigables, et trop souvent infructueuses, parce qu’on la 
cherche partout, hors là où elle est. La Vérité ! L'otre 
époque est chercheuse et travailleuse, si vous ne lui 
donnez la Vérité, une doctrine forte, solide, appuyée sur 
d’invincibles arguments, et présentée d’une façon a la 
fois simple et habile, 3® veux dire savante on ra»me temps 

— • j vous ne serez pas écoutéq partant 
d’action sur les urnes, vous ne les ra-

■ï>-,■
j■

:

■ Ib 

1

Iw
■

que bien naturelle 
vous n’aurez,pas à 
mènerez pas à la foi !

Voilà pourquoi 
la mienne ‘---- , .sité de voue livrer a de à une prédication digne

=B18itra<,> et ““ 4 18“r *’**’*

V (

^•'«l^î'ASTE Ô..p,o'

nel corme Dieu r - 
auquel il ramÈ’ 
Vérité, aussi “® °Ut 

?«_leüTO~épôqu0G 
___ _masses.

on ne ies
J ou hors de
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1

tout étranger

I
I

V'

y*

‘akSTS plus aue
. .1 TtFloauence - Hle est souvent le 

de la vérité 1 - 
j^o~r 

' pJL 
i'jCL 
•^tA Ta. STE

leur niveau or
?o'XC'm^e " ^’vïe^fiZ11 pOür cela? <a> ~ Prêcher 

meme, montrez-ie ?01 que vous l’êtes voue-
ce par la pauvreté La^e0x? Et <laels actes ? sera- 
foie ? Non, on B’indijrnJ?1?!6^ son paln 00mne autre- 
inutilea, comme ênlpvrn^i^ n0U8 co^e de bouches 
Par l’humilité extérip^ le pa,n das vrais nécessiteux... 
rente, on en r<+. i~ eure» ,on la raeprise; la piété appa- 
la pénitence ? i* ChaBtét54e?iCJrém2nie8’ 011 n’y va pius; 
clament contré natïiS bafouent’ ils les pro-
la hauteur T a„ ■ ’ Co,?-ment donc ? En se plaçant à 
tre siècle Pa™ n,veau àe son siècle, en donnant à no-

C. n de Ge 4U’H estime et de ce Qu’il
blé "un» in-cî?? oharités une grande, une inépulsa-
oie, une infatigable charité. Tout le reste à ses veux 
ne prouve rien, ha dévotion, la pauvreté, l’humilité, la 
pénitence, soutes ces choses sont de contrefaçon facile, 
et tuas les jours encore on les surprend chez des hypo­
crites; mais la chai'ité, cette charité douce, calme, se 
possédant et se prodiguant elle-même, à toute heure, à 
tout venant, voilà ce que l’hypocrite ne saurait pas imi­
ter ou qu’il n’imiterait pas longtemps. Voilà la seule 
vertu à peu près à laquelle notre siècle et notre pays 
rendent vraiment hommage.

Si vous n’aimez paSj si la charité fraternelle 
n’est pas en vous, vous n’etes pas de votre siècle, vous 
n’êtcs pas de notre pays, vous serez sans action sur les 
hommes; ils ne feront aucun cas de vous; c’est le moins 
qu’ils puissent faire.

Songez-y donc bien; 1’intelligence n’est pas la 
seule faculté de l’homme, ni la vérité dès 1er s son seul 
besoin - Il a un coeur et ce coeur a besoin de dévoue- 
ment et Amour et dans notre elèole qui a tout pousse 
an-» extrêmes rien n’est mieux oe mise, ni plus a la aux extrades, nhllaattironle, aciour, charité, fra-
“°*®.Sc qu’on l'appelle. In Fraternité
terni té, ue qu q ifnriire au leur, adopté meme par 
est le grand ra * t ou 1Q récusent. Fraternité - 
ceux-là qui la. d’ns ies âiæs antiques, alorsnon plus mesquine co d^n à^h0ffi8!e à home, de

à faSÎSé.To P.ÏÏÎ’ à peuple, fraternité lor^,

ZaK
i

-,
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1

O 1

les coeurs, comme 
vaut sa propre

1

I-3 la charité, l’amour de vos 
dévouement, si ces vertus n’é- 

actes, dans vos dires, dans tout

Il est dit des apôtres qu’ils prêchèrent l’Evan­
gile en tout lieu, le Seigneur les aidant, et confir­
mant "leur parole par des miracles qui l’accompagnaient.” 
(lie. 16,26) Le temps n’est plus des miracles aujourd'hui 
et feriez-vous des miracles, ils ne suffiraient pas, on 
les citerait au tribunal de l’orgueilleuse raison et 
bien petit est le nombre de ceux que vos miracles au­
raient convaincus.

Le signe, le vrai, le seul miracle qui puisse 
vraiment aujourd’hui donner du poids à votre parole et 
faire accepter la vérité, le connaissez-vous ? - C'est 
la charité ! La Charité et rien plus I

c’est la charité qui donnait aux paroles vul- 
’Hn/i curé d’Are cette force étonnante a laquel- gairee ^2^1? ms résister. - C’est la Charité qui a 

le on ne fcuv<.  plus impies devant le nom de Faint 
incliné les têtes le. plu charité qui suspendait les 
Vincent Jaul, c est 1 ae Genève et lui gagnait
âmes aux lèvres se prennent au miel, sul-

comparaison.

Si vous n’avez pas 
frères, l’abnégation, 1; 
datent pas dans vos

immensément univ
ît ni de couîeure’?>Sin8 di3tinet ion de langue, ni 
?LPHA^eesus toutel &R\?aYîrs t0üt*a les distants 

nn quelque nom qu'on
pas un parti qui n’arber^ V0UB et v°yez : Il n’est 
pas une secte qui n’innïriS® ûrapeaa- av«o ses bannières, 
son temple, pas UQe utJSil ?® "orn au ^ontisplce de 
dans les âmes marchand? e SU1 n essate de s’insinuer 
pavillon. frauduleuse î, vstol ae M
les âmes, regardez 11° Gst par là qu’ils allèchent 
sert d’appui; les 17hLÎ?éatrea* c’£8t le n0° leur 
vices, les impies un^Ü*8 y,eherchentl’excuse de leurs 
« ma religion à “aateau de parade à. leur impiété, 
aux autres c*est°h ’ii8®nt“ils. «st de faire du bien 
pas jusqu’aux ; f Beale Pe J’estime vraie." Il n’est fassent! p ^JUte?r® des discordes civiles, qui n’en 
ceux-là mêrnpaSeiP°rfc Û® leur anibition et de leur haine; 
reïti™ «+ 1,2 1 pousscnt et qui ont poussé à l’insur- 
nn» 1™. 2 guerres civiles ne le font d’ordinaire,
que sous couleur de fraternité.

Philanthropie, Amour, fraternité, mots magiques 
qui soulèvent les masses. Que serait-ce si ces mots s’in­
carnaient dans une vie ?
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: Il parle

u notre époque pour les syl-

Car,

bon toutes 
dévoue me

l’ensemble ae Vof_, 
oien - mais On n,Q® * «, on dira peut-être 

a pas emu davantage.

oes bellesnparoîes,^i^eatend^ dire : A QÜOi 
^che piu8 que tout^eîa!, VeQU aui 86

logiames: tous ves a notre éP0(lue pour les ayl-
dileraraea vienâroni- ar&u,iiej*ts, bous vos foudroyants 
C’est un rhéteur n ^0?er devant cotte simple parole : 
son métier ! ’jn P0?222? tout ie QOnde. *1 *** 
les pieds à 1»f>i<LS +s tel hoœme qui ne met Jamais 
mais il dénen e! ne ?arle Jaffiais dü bon Dieu, 
vriers* il Î!S ^ fortune à faire travailler les o4- 
auand. il ^'S2101’ honnêtement leur vie; etî-rtl,voni 1111 13021 conseil, lee pauvres gens le

"Ou3°ur8 affabic et bien disposé. J’aime bien 
luieux cet homme-la que ce beau diseur.

Gar’ no vous y trompes pas, es Frères, oela 
se dit et cela so voit. N’allez pas croire qu’en dehors 
des vrais chrétiens, nul ne se dévoue que par ambition, 
par hypocrisie ou par orgueil. - ?<on; il est des hommes 
qui ne s’appartiennent pas, qui se donnent à tout,Aet 
qui le l’ont sans étalage /ostentation/; s-ms intéi'êt. 
C’est une anomalie, Je l’accorde, r.lle est fort rare - 
C’est vrai encore, mais enfin cela se rencontre et plus 
c’est rare, plus on le remarque, plus on y puisera 
d’arguments contre vous.

Je sais un homme de cette trempe qui chaque 
soir à la tombée de la nuit prend un pain sous chacun 
de ses brus et, enveloppé de son manteau pour n’etre 
nas reconnu va les porter à de pauvres familles et fai­
re des heureux; et il /ne/ a les pretres et les moines 
en horreur.

soo ooo u«’^hB8e 
de plus de ^C-^/^Gpauv?eS%taaux°h8pit^x;eil 
me, il a tout f0?216 Jî gratuit de toutes les peti- eBt aujourd’hui le constil^^ teapSo Cct _
tes gens, se Gonn-nt u * dtuae aoUvelle hon­
nie m’écrivait 1 au t J rester entre nous. Je détes- 
ne oeuvre " Tout ceci doit rca^ âiserétioa pOur 
te le bruit, et J ose jjiibude /l’obscurité/ que J’ai- 
coneerver lapaix .(.erdre du reste un temps plus uti- 
me; cela me fe*aP^ travaux qui font vivre des fa- 
lement consacré a * dégrader. Je suis <<e ceux
milles indigentes, san^J® earxSifle, et les Journées 
qui pensent que 1®

' Z
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ir

n’aimons déjà 
les liens les

' ■

«

; (j’jl. j.

* ■ *

i .■ r

ont eux-memes. Ue> ent pour vos frères qu’ils n’en

{a: ïiote na.r£^aa^e 
r&ître avoir - P 
hui«

. + < ■> ka Vérité c’est bien; mais cela ne suffit
point; il faut que la charité l'accompagne; et J’estime 
£lue ce flambeau embrasé que tenait à sa gueule le chien 
prophétique de notre Père, marquait aussi bien la cha­
rité que la Vérité. Car nous sommes les disciples et 
les fils de celui qui a dit de lui-même. Ego su® lux 
mundi- et ensuite - ïgneæ veni mittere in terrara.

//

y*.

°ourtea mr oeuï M propoaent

il faut que la charité éclate dans "vos 
oeuvres - Lucent lux vestra ooram nominibus, ut videant 
opéra vestra bona et glorificent Patrem veetrura, qui 
in ooelis est.

Or, comment la charité percerait-elle au 
dehors, si vous ne l’aviez bien vivace au dedans?

Et comment 1'auriez-vous alors, au te»ps de 
votre ministère sur âmes vous ne travaillez nés 
n intenant à l’ao^érir?" Celui qui se pique d’aimer 
hieu et n’aime pas son f^re, disait ^aint Jean, celui 
là est un Senteur. Car si nous n’aimons notre frère que 

r. ■ :'v ciie nous ne voyons pus, . oun^ons nou" voyoao» • £ OJ Je vous dirai ae nerae •nous l’anoer? U Joan. » 'g^ ,;t a,alffie „as Maucoup
Celui qui trompe lui-même. Car co: entaee fr^s, celui xu noue aont étrangferea
rS wus^iroS qu’en payant signons n 

ntn ïlOUS JsOiîb UnAS W* nos frères, eux qui nuu&

tigable n’aceoætne dévouée, ardente, infu­
serez pas à la hautrb£dlLout votre ministère,voue ne 
citoyens; vous f Û Vt^re éiJ®‘lue» Qi fte vos eon- 
sur les âmes* vnt^î H\a aeUon sérieuse et efficace 
tiel» voue nourrie ^aF01e moquera d’un élément essen-

toucher. *° 1,0 qUe Vous ne Pourre2i hi convaincre ni

naraître aimer — pour ps.- 
,oï"avoir plus ’>’01r aèB aujourâ'

htATASTE
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monde, et que nous voyons

h
>

portât© et

'☆l

Un autre Jour j’essaierai de vous développer 
cette seconde pensée,.

TïbT a R.

a*.
^Z^âtastT’^'''

„ mS Charité, tende z-moi bien, la Charité et
?„ r°pie <iUi ae be^ne aux intérêts de la vie;
xa unaribC, et non l’amour vulgaire, cet amour qui se 
cherche plus encore qu’il se donne, cet amour qu’on ap­
pellerait mieux égoïsme, qui ressemble à l’amour véri­
table et n’en est que la caricature, et qui lors même 
qu’il n’est pus absolument contraire à Pieu, se tient 
déjà, hors de Pieu, la Charité c’est à dire l’amour des 
hommes plongeant sa racine et puisant sa sève dans 
l’Amour de Dieu.

(a: note ma giaale;) 
sic adimplebltie

» ono aimez,-vous les uns les autres - suppor- toa-vous mutuellement, dévouez-vous les uns pour les 
autres (a) et qu’au Jour où vous entrerez en lice l’en­
nemi vous trouve armésde pied en cap, déjà aguerris à 
la charité, u la charité qui se donne et se dépense sans 
réserve, sans calcul, coûte que coûte et quoi qu’il 
puisee lui en revenir d’ingratitude bien souvent, oar 
elle a sa source plus haut que le coeur des home-es, et 
sa récompense aussi.

H
■ ’

■HH :.. r
j

!>

Iter ait rius onera 
logera Christi.

plus étroits qui tioiont 
tous les jours?


